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XXXV»» ANNÉE __ &
2 décembre 1U99

L'EDUCATEUR
(L'Éducateur et l'École réunis.)

SOMMAIRE Appel atir: lecteurs. - La ii«i a des la gués Çrança se et alte
mande, ce Suri.«.«-?» — Chrorur^te icoîo. ce Jurn ter,m .V ici,nie! Genève
Vaud. Her,te -k Oalt- Tfi.'urooe-i!. Fronce - Bibl-agra-phic. Xo'i-i' tira
vitre. — Portio pratiriuo l'i'-.oiic rrc-ii-a-eiie s ".i.e.;; ces roturilles: les
allumettes, die te ,-< r-'ci a laïc, ils ,a cet.-ni ccnipi.i'Mlii.i ci/,,],,astique.

APPEL AUX LECTEURS ET A TOUS LES AMIS
DE L'ECOLE

L'an dernier, à peu près à pareille époque, nous envoyions aux
maîtres et aux maltresses de nos écoles le premier numéro de
YEtlucateur modifié.

La iran s formation de notre journal a été. nous semble-t-il, bien
accueillie par les membre»? de bi Soi. télé iiéduiiotuotce de la Suisse
romande et par la presse scelaire suisse tout entière Nos principaux

journaux politiques même ont consacré k notre modeste pu-
hlicationdes article; sympathiques L EiltiCiiifur a franchi les limites

de notre pavs Don nombre de nos article* ont été reproduits ou
commentés par ies périodiques scolaires de France. d'Allemagne
et d'Italie.

UEducateur avait prunus d étudier un cerlaiu nombre de questions

qui inlerissent le pa\re suisse dans son ensemble, d'être un
journal indépendant, de défendre les intérêts supérieurs de l'école
et ceux des maîtres qui eu sonl msépai aides, de tenu les instituteurs

au courant des grandes r; ..estions pt'da.üeog'.qucs qui se débattent

à l'heure actuelle el île les a.der efficacement élans la préparation
de leurs classes. 11 avait nns 1 engagement de suivre de près

le mouvement des Klees pédagogique-; chez nos voisins, et de
renseigner ses lecteurs sur les idées émises a l'étranger dans le
domaine de l'éducation. A eux desavoir s'il a rempli son programme
et tenu ses promesses. Le chiffre de ses abonnes, qui va toujours
croissant, permet, en tout élat de cause, de bien augurer de l'avenir.

A la recherche du irue.t.t.x sans jamais compn.mettre le tuen.
nous songeons aujourd'hui à apporter de nouvelles améliorations
au journal. Nous comptons reprendre, dans la partie générale, la
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discussion des principes de la pédagogie éa.luea.tive en les illustrant
chaque fois par une le.»;,m pratique. Nous soumettrons à un examen
approfondi i importa ni,-- question de 1 école comptem.en/mre et des
eœamens de recrues.

La liste de nos collaborateurs, telle qu'elle a paru dans le n° 1
de Y Educateur. reste intacte. Fn outre, lion nombre de maîtres
primaires et .¦rr-econdaiit'S nous enverront régulièrement des travaux.
Afin d'assurer à la partie générale îles articles de fond solides et
varies, nous nous sommes adressé a quelque* professeurs et
écrivains bien connus An la ouïsse romande Citons, entre autres. MM
Duproix. Emile Yuug. l'aul 01 tram are. Adrien Naville. de
l'Université de Genève. Louis Zbinden et Lucien Daatard. du. College
de Genève e Hülebrand et Gern, instituteurs ueucliàtolots a Duvoisin.

directeur de iEiole normale de Délémont e Maurice Millioud.
George* Renard. Jean Bonnard, A. Combe. Henri Blanc. E. Rossier.

A. Herzen, de l'Université de Lausanne; Marius Incombe,
professeur;, I Ecole polvteclinique fédérale. Ions nous dnnnerorrt.
chacun dans leur spécialité, des études qui seront certainement de
nature à. inléresser notre public.

Les questions s", actuelles ol si interessantes relatives ,i la science
et it renseignement géographiques, ainsi que quelques sujets de
pédagogie générale, seront iraitée- par deux hommes dont la
compétence est incontestée MM. William Rosier. professeur à (ienève
el Charles Knapp, professeur à Neuchàtel.

h'Educi'Jeur se propose, en ouire. de publier ure série d articles
sur l'enseignement agricole. 1 esrampagnes sc di-peupbjnt et
l'agriculture périclite, faute de bras, tel est le cri il alai me poussé de toutes-
parts Il ya une importance capitale a retemrau village une partie des
forces qui 1 abandonnent, émigrenl \ ers la ville, s'y dissolventetsont
perdues poui la communauté. Les maîtres cl les maîtresses de nos
écoles rurales ne pourraient-ils non pour enrayer ce il eau delà
dépopulation 'les campagnes

J Serai t-il nnpaissible d inspirer a nos
petits palans un vif amour pour la terre natale, el cela en faisant
à. l'histoire et, à. la géographie locales une large place dans
renseignement en donnant a é enfant, sur les bancs de 1 école déjà, une
haute idée de la noailessc du travail de la terre et des ^aines
jouissances qui * attachent à. I état de laboureur:

Des spécialistes éprouvés. MM Chuard. professeur à l'Université;
C. Dus^erre et G. Martinet, directeurs des laboratoires de la

station fédérale deMont-Calme. a Lausanne, nous ont promis leur
concours et nous donneront une série de leçons expérimentales de
haute valeur Leurs causeries seront, iiccompa.gnees de démonstrations

simples et concluante» su la coanposition du sol, la germination

et la sélection des plantes, l'influence des engrais chimiques,

etc. Par un enseigiiementpraliqi.ié el des expériences convaincantes

el par des exemples siinpl.es. nos coltaiioiaicurs démontreront

que l'agriculture intelligente rationnel le. scientifique, peut et.

doit être lucrative.
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La partie pratique, qui traitera toutes les matn res de nos
programmes romands sera l'objet de notre sollicitude suivie. C'est
toujours aus maîtres que aou; pensons et a leurs nés oins, chaque
fois que nous apportons quelque changement à la rédaction ou a la
composition de cette partie du journal. Peut-être conviendrait-il,
dans un but pratique, de paginer spe.-ciatenieiit cette partie scolaire,
[ui. chaque sema me, forme un fascicule à part Nous serions

heureux d'avoir sur ce point, comme sur tout ce qui concerne le journal,
le sentiment, de nos abonnés, leur promettant à l'avance que

nous nous empresserons de muas confonni-i- à leurs désirs.
Miles Dompmartin. Grand, Soguel et Weber, koccuperont de

h'enseigm.-'ïienl lïoehelien, et M^^'Pecker. Devenn-Mayor et Rneg-
Hummel, pour ne citer que quelques noms, de tout ce qui touchea
l'enseignement professionnel féminin.

Enfin, nous réservons une surprise à nos abonnés. Il s'agit du
Voyage de l'Educateur. De concert avec 1 Agence de voyages
Fturb'-innct, a Lausanne, don! nous nous sommes déjà assuré ît»

concours, nous avons l'intention d'organiser uu voyage d'insti
tuteurs et d institutrices dans des eondiliuns exceptionnelles de-

bon marché. Si cette idée reçoit 1 assentiment général, nous
développerons prochainement le programme fie cette première excursion,

dont le but pourrait être le suivant Zermatt et le tunnel
du Simplon. l Engadi-nc. lei tac:, du wird de l'Italie- et le Ootiiard
pourraient être visités une autre année. Et qui sait si, plus tard,
le Voilage de l Edue.a ienr ne pourrait pas se faire en France ou
en Italie, à Rome et à Naples.

h'Educateur restera une tribune ouverte, accessible à. tous, où
chacun pourra expose francheinenl et, i-onriii^ement son opinion,
ses doléances et ses vœu\ féconde par le comité de rédaction,
auquel nous tenons à exprimer, déjà. ici. nos chaleureux remercie
ments pour l'appui constant et éclaire qu il nous a prêté jusqu
aujourd Jim. nous continuerons à examiner les questions d'intérêt
matériels avec une affection profonde pour le corps si digne des
instituteurs

Mais pour réaliser le* divers points de en programme, nous avons
aussi besoin de compter sur le concours de ions les membres de la
Société ijedi.iiji.iaij.nie de lu S"-i-s.se romande L'Educateur tire en
.-e moment a sk'k exemplaires, pont quoi n aurait il pas 2000, voire
même ilOOü abonnes J Que nos amis n oublient pas que nos dépenses

sont considérables et que seul un nombre suffisant d'abonnés
nous permettra, d apporter au journal les ann-horatioas que nous
souhaitons.

Quoi qu'il arrive, nos amis peuvent Compter sur nous.Nous leur
renouvelons 1 assurance que notre but est d éclairer, de convaincre
et de rapprocher, jamais de froisser el de diviser.

Le RÊOACTErn en Chef.
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LA LIMITE DES LANGUES FRANÇAISE ET ALLEMANDE
EN SUISSE

Les recensements fédéraux de la population et particulièrement
le dernier, datant de 1SSS ont servi de hase a d'intéressantes études

sur le tracé et les déplacements de la ligne qui sépare, en
Suisse, les contrées de langue allemande des territoires de langue
française et sur l'expansion, dans la Suisse romande, des imini-
grants onginair's de la Suisse allemande: Parmi ces travaux, ceux
de MM. Zimmern Zemmrioh et Hun/.iker ont attire particulièrement

l'attention. ' La. carte offii-.eile publiée par le lélureau fédéral
de statistique et figurant la distribution de la population delà
Suisse d'après la langue maternelle est un document ëoai~ la clarté
et l'exactitude font la valeur, mais qui ne donne pas la limite des
langues, attendu quil a pour unité une division beaucoup trop
grande le district Seule une carte avant pour hase la commune
eût pu nous renseigner d une façon assez détaillée.

C'est le Dr Zimmeih qui, le premier, a voulu fixer, d une maniéré
exacte et. complète sur la foi de renseignements authentiques,
recueillis dans le pays même, le trace de la limite entre 1 allemand
et le français en Suisse II a fait, pour notre pays, un travail
semblable à ceux de Witte et de This pour l'Alsace-Lorraine et de
Bramer pour la Belgique, mais son étude est plus étendue et plus
approfondie Non seei'.enienl il a ensuite el (ollationné. au Bureau
fédéral de statistique, les fiches originales des recensements, mais
il a parcouru à pied la zone frontière, interrogeant les habitants,
visitant les écoles, fouillant les archives et. les registres communaux,

cataloguant les noms de famille sans oublier d'établir des
listes d'anciens noms d après les inscriptions de= pierres tombales
des cimetière-» Les noms dias vdlagss ak-s hameaux, des fermes,
étudie^ suivant les règles de 1 etymolouie, sont devenus sous sa
plume des documents "de grande valeur. Les trois volumes de
M. Zim.rn.orli fournissent une masse considérable d oéiservalions
originales el constituent une oeuvre de vraie el forte science et uu
heureux enrichi steine rit pour la géographie de notre patrie. Si les
tendances des défenseurs de la langue allemande apparaissent çà
et la, elles sonl moins accusées dans cet ouvrage eue chez d autres
auteurs.

L Dr. J Zi-f,',-fr,.e-,-li ]}].. -.u'uiscl: fruijï.-ris.-i.p Si.rn, hr/r-anaa.» ai, c\-r Schweiz. —
T. re.il. Die rSprai-W,»,. e re iura. — 11 Teil. T>if Spr.i,'ii:;i-..-iiï-j un M ilteiai».].-
îïi .ele n F c-ahuira,t WLia.lliïiii.kï un.ei Bjrr.-rr AIpùii. - 111 loi. Du- Si.raii-ti
givuz,.-iin WillU S-,-o!iiiii!a,„-.r,:.,,irk-i Brii* et G-a-nev.-.lSll 1-J95. 1899.

Dr. J. Ze-rriYiirif'!, Wibivitunn uni l'a,,-,-.,- r i a 11 ir ,i-r- lle-jlsrb.-n n der franzo-
sas/n.'ii Sciev.,1-. Smilgaa-L 1S94.

3 Hm, ni-':- llvi- liï.:ii[.a" uni Ar-.-.-. TI .-u licàiican Menich. 1898.
Consulter aussi r

Çhiriès KAipfi Bu'), am de 1 A11 ¦ üiti.».¦ ]'riii.rrii.î.- IS-a'i. N" 8 et 9.
Hip Vcrtf-iliii-ji .al,.T ikv-k-n-iii.-'. \eAe- Bezirke* n», t: kr "aMutlerspraibij. k.irte

piitili..'..' jjr.r lia Jlitrei.li Ud-inil -a- ^tn'istir/iie --! .-tonnant i.= r. suiiil.- in recen-

W-C },Te.,it!„.,.:•:' CruT^i-'-Ktai-ls .1 es din-f- /e-n scher, Sprachen nach der
T,-.ll,rr^»!ieuai.;-, .:; 1SSS p,-;i.-..rroànu:; Maie- ilimn n 1SOÎ. Héufl o.

Paif.t linr-,' 11 - ;ar,rri.»liii..-ii,.-:] '. l-ici-llnir-r-,» an ..i..-! S,_liv.--: i i';l-i|,u?. 5;i Arril
1899.



— 805 -
La limite des langues n est pas immuable, pas meine stable pour

une période dam certaine durée Jilica beauc1 iuje- varie dans la suite
des i-.ges et reut se déplacer ».eus ou moins sensiblement en une ou
deux générations Le Ir Oosehli, dans son savant ouvrage »ur Les
origines de ia Cou fédérai uyn.-. déduit de -'étude des noms de localités

dans les WaldsTälien que lorsque les ^leinans arrivèrent dans
ce paysan Ve siècle, ils y trouvèrent très probablement une
population rheki-rrni;-,!:,.'. de même race que les Uomanches et les La-
dins des Grisous M Zimmerei montre que la. langui.- allemande,
dans le cours de 1 histoire, a gagne passablement de tetram sur la
rive gauche du lac de Bienne! tandis qu'elle cr. a perdu dans les
pays de Delcniont et de Porreniruy O est au XV" et au XVI- siècle

que les localités », alaisannes de Sal«escli- Vat en et Leuèciié
furent conquises par l'allemand 1 ancienne limite entre les langues
française et allemande en V t.eais était maronee Dar le cours de la
Lonza.

Actuellement, la luit--- entre les den-: idiome- lutte absolument

paeinque d ailleurs - continue sur toute la zone frontière,
particulièrement dans les \]lb-s et dans les locaerés de quelque
importance les recensements successifs en indiquent les péripéties
A ce- propos, plusieurs do ceux qui s occupent de es sujels émet
ter.t l'avis que ces deiiomhroments, dont le prochain aura heu le
3er décembre lib.u.b gagneraient en exactitude si ion remplaçait
dans le- questionnaire auquel doit répondre chaque recensé le* terme
de <-,. langue maternel le ¦¦-, employé jusqu ici. par celte formulo: langue

parlée habituellement.
Qu'est-ce que la langin» maternelle-' Est-ce celle des parents ou

des grands-parents-» Ksf-ee celle qui est en usage dans u famille é'

Le terme prèle à l'équivoque. éLa lan.eîue habituelle des enfants
peut fort bien n être pas celle du père-on'delà mr-re -\ Courgev-ind,
villatie distant de deux kilomètres de éMorat, ou la maj or:té de la
population a conservé l'usage du fran,.ais, ]a jeunesse, dit M.
Zimmer;'], parie allemand .1 Mon tili er, localité horlogère très voisine
de Morat, le dernier reraensement ac,. use 7'? personnes de lan.mie
française va,nues de la Suisse romande pendant le dernier quart
de siècle, les enfants sont très pro liai., feineul compris dans ce
chiffré bien que. d âmes M. Z.immerii. ils parlent ik.pi allemand
entre eux. Pour un antre village 1res rapprokie de Morat — Meyriez

ou Merlach — où le pasteur prêche Cl lo régent enseigne eu
français, le recensement indique loi personnes parlant, allemand
et 8;! de langue Iraner i-e il semble quil v ail. la une contradiction
entre les résultais de la statistique et los faits 11 en esl de même
à Sierre ou. d après le recensement, de ']*>•.$, lallemand serait
représente par 8ri8 personnes il le Iraneais par ira, alors qu'à la
meaïie date à peu pro 1 école allenn-mëo de celle localité était sul
vie par 84 et 1 école française par Tri élevés 11 ne s agit eu aucune
manière, par le change nient de rédaction proposé plus haut, do
favoriser l'un ou l'an lre idiome, mais simplement de poser la ques-
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tion touchant la langue parlée de ta ..on que le recense m ent offre
toutes les garanties désirables d exactitude et que les chiffres fournis

par la statistique soient d accord avec la réalité.

Plusieurs causes font varier la limite des langues. D'après
M. Charles Morel, ies résultais de 1 action officielle de l'autorité
sont, très faibles dans ce domaine e poima.ut M. Zimmerli cite le
cas du village fribourgeois de Barbereche, définitivement roma-
nisé h partir de 18,JO par suite de ia nomination — par le
gouvernement — d un régenl de langue fran aise, nomination qui coïncida

avec celle d'un curé parlant le même idiome. L'influence dpa
confessions relign uses s es: fait si utir. mais dans un,' mesure très
limitée on croit que t Léglise catholique a ete pour quelque chose
dans la romani=alion d'une par lie du canton .le bribourg. et le
protestantisme, dans ia germanisation de Moiatet le .a région avoisi-
nante. L'action de l'école est considérable, toutefois MM.
Zimmerli et Hun^iker l'exagèrent un peu ; il y a des points où l'une
des deux langues a avancé et a pris pu.,d san=, être en aucune
manière soûle nue pai l'école. La. ».raie langue de l'en faut n'est pas
celle qu'il parle dans la famille ou à ler-olè. mais celle dont il fait
usage de préférence lorsqu il loue ave,; ses ,.antarades.

une cause souvent signalée, c'est le l'ait que nos Confédérés de
la Suisse allemande se serrent habituellement, non pas de
l'allemand, mais de dialectes difficiles a apprendre, tandis qu'en Suisse
romande les patois disparaissent, mémo dans la vie ordinaire du
pavsau. et sont remplacés par lé bon français que loul. le inonde
pake sans peine. Il est facile de comprendre que l'allemand suisse
— auquel nos Uo niedere s tiennent beaucoup, ce dont nous les
félicitons à bien des égards, car c'est 1 expression de leur vie propre
et l'une des sauvegardes de leur nationalité — que i allemand
suisse, disons nous, ait eu le dessous en plusieurs points,
particulièrement dans les villes, lorsqu'il est enlrê eu lutte avec une langue

vraiment littéraire.
Il est enhn une raison — la raison économique — qui. dans bien

des cas. a .'-lé déterminante. Le mouvement d émigration des Suisses

alleman 1- vers il Suisse roman,le et. en revanche, l'arrivée
d ouvriers horl i^ers de tategiie française dans certaines ioca.hlés delà

zone frontière, l'établisse m ent, des chemins de fer et le déplacement

des courants ommerciaux qu; en est résulte sont des l'acteur-
dont il y a lieu do tenir largement compté peut expliquer la situation

respective de l'allemand et du français.
fA suivre./ W. Koster.

OHROMQUE SCOLAIRE

JURA HETtéNOIS - Passage de la scolarité de neuf ans a la scolarité
de huit ans Lu Chambre k poli«- ,ln camion ili» Beruf: MM Tendier

lires dent Wci'iimlli k Slivilti vient -le n.-iidre un jura.?tiia»iil iiei tranebe un-.



question île principe poi r le- passade lit la seul an te I,- neul ans ai la scola.nl- il»;

huit sus. Voici les bols ipn eut motive cet .irrêl bai coi'iunuie île I .orijeiiiont
aiyant iiilrûilui! r.-.-Ciiiiuent In -celant.- ibr M auis leuv pères aie famille» r.'l'usèrent
d'envoyer leurs biles de nerniciiie année scolaire a I ¦celé prima re préie.-daut
quelles avaient fait lima, années ilccofe Mais ai fi: sur 1 instruction primaire

e, dans la sciante- Je bnit aies un toi ail de Sil Ni heures ce classe Les deux
jeunes aille* n ayant pas
scolaire Les deu.»: pèo"--
.le deuMeitie i-écidi, c

les sep! aiau.-e-, qu elles i

ans et daus leur huitième m
anales, puisqu'â ce niomenl la s

En conformité, du jugemen*
contraints lu faire achever, pai
ans à leurs enfants. Par c,

jou

figuraient encore au registre
I r.iiie-ule. an-eaii.t-reuie!il -t par suite
il ileues jours le prison Usiülerje-

ii une les deuv [emies lilles u avaient
minimum le 82i)U heures ,1e classe

- ¦ ¦¦ in,1 ala» bi scoiar te de in-ut
ait !> en an v coii.l bons lê-

- ¦ atm cûfluile ,; i oreoiiiont
instance les pitres ée fin i e ont été

•- i it v rou la scolarité de huit
infirmé en ce qui con-

nidiiiés .iiiv deux pères de i'a

¦s l.b.11

Je la ilernere eondamuatioi
Ce jugement aaiel liis ai la. Joeer-ilr aies arré

:»aisou a 1 nlei-pivlalioii île la Direct on de i

— Distinction ho no nuque M Lou.s
connu des parleipanis au coiiue- le Rieun
Berne le diplôme Je iloeteur en plulorropl ¦

géolos; e suisse >"os félitilalions '

— T Mlle CIa.ra. Chevalier. Cellu insl
nier, a Moutier. ou elle a dirige aie idaul -, ¦ i,

éleiiiirulaires éN'éc à Montier le 4 oclobr ¦ I»

sio un el ies à I ei.ole norm aie •- éDelêniunt f

u oui suivi I e.véculi.iu

noij.iges .1. police, et donne
tum pùbliiue.
¦ professeur lie p-iibisçre, bien

-n octobre der-
uue des classes

l>es S,: e île 1

¦ ucouo

il vue à l'œuvre
H. Gomr.

Asse l'utilee genè-

d'écoles

a directiou d'
eu se r.te m lie.- dernier, pour um- m mu-lie période. Mlle
souffert aiaui J entrer Jans ui. ai, le meilleur Lé'ctaiL uni
éneriiii] ue nu aimait les e d'anls ^on -era-eiir restera ura
comr ..le eeiiY qui ont plus pari uni I èa'enaeiit connue et qr
Jaus sa cher« peUle classe.

NEUCHATLI.. — Société pédagogique neuchàtel,
™(tî il" 18 «tic-ttihrt: 1S9J it. CoreeUes.

M. ïhii'bai il i.iivai- lu sêaiiii-e eia renier- aul Messieurs les îuspertf
et Ions les taaembres po-r-enls d eiv.a.ii- iv-peuJu uissi nombreux
ces derniers a la a.aiiiivocatioai Ju Comité central.

Il rappelle le souvenir le I hibppe Franck enlevé il y a .pu
e afé'i'cliou Je sa famille el ai 1 amitié de ses cillerons et il invite i a-semblée à se
lever en mémoire da- cet instituteur acht k aa-ée a ei fa lit ipr- eor-eiencteux.

lie rapporl Je gestuel aoissi coniplel qn uli'rf-ssanl Jiniua» mu» idée b'i-s nette
Je 1 acti vile du a-ôiuib c tu Irai el de .'elle dt chacune dts sections Je -fstricts en
particulier.

Il est annonce que M i)iicoiiiii,un Institute»}!- au borle iv-Je al la disposition
des sect s ;e.o:.ir donner dans çtia.ej-.ie Jislncl un., ce nier eure sur la ipiestion
de Lai refoinir-r.rlhivraaiiu.aie Il »in i'i ira J adresser L. linneiiiaie au prc-nlent

Sur la propo-niior de M llellinaiiei înstiliil'iir ai .Vu.luale! il est Jec- Je fpi à

l'avenir le comité central -f» fera rc-préseoter an c,noires Ju Lehrer verein ou à
tel autre congrès p{'»Ja;OL'ique suiss»» auipe. I serait invité.
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MM Decreiuee à Bouôrv .--i Maiibcy i St Aubin sont nommes vérificateurs des

comptes les procéderont prochainement à ce travail el rapporteront au comité
centa-a. eau lan- ra ickaien- e-ercuhaar-. cciciaoi-eaiorEi les résultais Je celle >-¦-
rification anx membres de la Société.

Un concours ouvert cette année pour la présentation de ¦ trente sujets de
composition [roie ant c'.n- irai lés da-an? uni ecolr .le cum p a exe » ¦-. fait eirmluire un
travail- Sur la prûTJOSiirci ,'bi jeai-y de concours, composé Je MIC. Blaser, inspecteur
lies .-ciilirs. G riuuzîi el b Rusilloii, instituteur* lé est décerné un pru deiOfr
à l'auteur M. Paué i bai-rue-. îiirlatuteur a Cressier. -•* 4

Ces Pilaires administratives luuidée.s, roeis faiilencoii; avec un très vif intérêt
les quelques c.on.niuuecaiions eue d une façon loul oflicieuse M Latour, inspecteur

k.- écoles, vêul lien ncriië k re Toutes :e rappore-nt à ia jvorjr:iuisaliou da
Fonds scolaire Je pr-"-voyance aussi crovons-nons intéresser les lecteurs de l'E-
âuccl-.'-ii.,- en les r.-siuiiaeit or ;-.-¦¦-cm ent ici.

a) Montant de la pers.ou de retraaie Irb.'U fr au plus, ce aelus por. van : kieac-
qnis par des prm.a-s su pp.. -i.i.rii lia res pa-..-1-s ircabiâilenient

6; Primes 90 l'r pay-s par l'assure et i<0 fr par l'Etat
ci Pension Titriieife après en...; aa.aa- ,1e service, si la retraite esl causée par la

maladie.
d) ['eusion complète après 3(1 ans
r) Pensum reversible u la oaima ou au\ ekanls de I intéressé
j'1 Assurance au de-ks de éiliulj f- avec subvention de l'Etat.
'j, licsliicioii à l'assure ares jrrames '.-ersées. - il quaele i enseignement aiair. k

30m'- aimée d'activité.
h") Disaxisitioiis neureUes un transitoires respectant les droits acquis par la

nombre des snirres de service.
i) Frais de reinplacemeait pour iiia.lu.lae à la charge de l'Etat lat dtas oiuimuues
Inutile, de répéter que chacun a etc viuauicnl intéresse Tous nous constatons

que les intérêts des serviteurs de I école sont eu bonne? mains "Nous nous plaisons

k espérer que louées ce id-é-Cs i_-»é» r.-. ¦ .-car d o; : s auront une prochaine réalisation
nous n'en attendons pas ne.eus d? la beeiivei I ai!net du pouvoir législatif.

Noiraigue, lu ïh novembre fM!)9 C. HiNTRem.AiVG.

GEN lié VE — Elans sa-, i : e ci j i ¦.- ic séance, ia Loniiiiissioai scolaire cantonale a
procédé ,i I élea.liou de son Bureau pour le terme d'une année Lu président est Je
droit M le conseill.n- u El,il Km on cliel Ju depairtemenl de

: liislruceic.il publique.

M. W. It osier a. »-le nom nie l'r -. ice- président, M E Yuuji ~2--"r- a ce-pn
saillent, M. J Dustour. secrétaire el M L. fiaalarj, vice-ster,-taire La Lki omission
a adopté lin î.ou.eaiu proura-nuie-de ^réo;;r.iplue poue? hs écoles primaires et
renvoyé à es ai neu ai:uue soiis-eoenniisseon uu nouveau programme d alieriiand.
également ileslaué à l'ocolo pi-iuiiiire el [ireseuli- pair le Departement Enlin elle a

émis un vo»u favoraé.ale a l'ebalioratiou d'au ii.anuel de lecture pour ée Je.T,- ir»f.*-
rieur primaire.

— Le Grand Conse.l discute eu ce iiiouieait le budcel cantonal pour ISfbJ Voici
cueljues i-hnfres co [.cerna ni I iieiruolioii e,ul,h.(ue I'our !.-¦? calculer, déduction
a été faile îles suaiventions tédérales et .1er écolaices paves par le? élèves el les
étudiants; ils iiiilifiiif-.nl lous par conséisuei '¦ ..tes liepenses e-éelleuitnl .cfecluees
par le canleii La souueie annuelle coosacree, p.irlF.la;( de Genève aux services
ordinaires de insinicliou puba-apic esl de 1 yijij ijdn fr fiansce çluli're total les
¦„.-oies enfantines eiilrenf pour lïO Ot'.'ù l'r ies écoles primäres pour il-'lO il:il) fr
l'en se i-ne u ifait proie-su nii-e-l. ponr d-al.i 11.in lr é eiiseir.-ieuc.nl sc-coi.daire oééol

lé ce et bcole secondaire el supi-rjeure des gaines filles -. pour i'SO 000 fr. e l'Uui-
versite.pour 360 000 fr K
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VAUD. — On nous écrit:
Les Chambres fédérales se réuniront, lundi iaiecembre eu session

ordinaire il automne. Elks auront a pro teder a la nomination d'un
conseiller fédéral pour combler le vide regrettable cause par la
démission de notre eminent concitoyen. M Eeiaiâène Ruffy-

Sur qui le chois de l'Assemblée fédérale va 1 il sc fixer^ Telle esl
la uoestion que se posen: les nombreux amis de l'instruction dans
le canton de Vaud depuis qu i] est question, uaraîi-il, de porter ce
chois, pour la troisième ou la quafnkiie fois,"sur le Chef du dopai»
tement vaudoes de 1 instruction publique et des cuites \près Victor
Ruif-,. Louis (liiiauonnet, ajeu'ès l-luclionner. M Luc liuffve après
M. Ruffy, M. Marc Ruchet

Cela semble Loul naturel, n'esl-il pas vrai?
Remarquons toutefois que si M. Eugène Ruft'y a sm cédé à Louis

Ruchonnet, c esl non seulement après avoir diriiie pendant dix an-
uéesles alTaires d'Ecole et d Eglise, mais avanl' loul parce que le
maure avait prépare son élève et qui- 1 élève a répondu a l appel du
maître. Par contre, nous savons, de source autorisée, que M.
Ruchet n'acceptera pas une candidature au Conseil fédéral et nous
nous en réjouissons.

Nous nous en réjouissons, car, ami de l'école, nous verrions
partir avec regret l'homme qui dirige avec autant do compétence
que de cœur le Departement .loi instruction publique et des cultes.
Nous estimons même que son départ serait une perle - reparable
cela va sans dire quant m la personne même — mais Irréparable
quantau temps perdu pour nos institutions scolaires et pour notre
Eglise, que M. Ruchet connaît maintenant sufrisnuimonî bien pour
être à même d apporter les améliora lion s demandées de Ions côtés.

Alors que, ses prédécesseurs, les Ikierhonnet, les Rutfy, ont su
imprimer » nos institutions les grandes lignes directrices, M.
Ruchet u a pas liesite à enlrept-eudre une œuvre plus modeste,
indispensable pourtant, celle des dete.ils que comporte 1 application do

nos lois. Voici cinq ans que M Ruchet est â la tête de son département,

c est dire qu il est narvenu au moment ou l'expérience
acquise devient fertile. Ne serait-il pas fort regrettable pour le canton

de le voir partir en ce moment
Aussi, nous le répétons, son refus de se laisser porter n'esl pas

sans nous réjouir. Un ami de l'école.
— Grand Conseil Quelques disciissums »pu in'.ères se ni l's instituteurs

pn'.mures se s.ni! devers an seau du Grand Umse.il. Nous les résumons c.) après

Cours nriwpiemeniatres Le. Lorsc-d ai Lia1. 1,-mande un. proro;.jtion fies
pouvoirs de deuai ans pour continuer les expériences laites dans le domaine des
cours complémentaires

La ..r,.ni c n-si on Constate .pie Ic-s cours m- soiii plus la.eni.alius courue aiiien--
fois. Ils sont oiieiiv organisés el pariaant rendent d excellents serviciÄ.

Un des membres de la: cona'u -sion aurai: dés :i- la suppression des cours dits
i-am-r.-ukre- I.e i kiseié d Etat es: pri br na» | a- perdre aie i.e d-llc- mauere Jo
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....a propose de rem ivor au Conseil d'Etal avec recnmniaiid.ition,
lu piaiitiou des mstiiulciii's do I.a Vallée.

Toutes les propositions do la commisse on sont auiopices sans discussion et les
pleins pouvoirs dcoiaieulespair le i.éenseil .1 Kbit lui sont accordés-

Biidtjct A propjs de I Cniversito, peur bi.pieéée il esl airevu me dépense de
267 200 l'r.. en .-rii-.-iiieutulioai 1.7 :>,{,:1 ete sur levii des c\pbc,liions sont demandées

par M. Batip M b. ieoi:scill..-i» d télal Uucliet répond uiae cet accroissement
de dépenses est nécessité par le -1..-J,lubleaii-oril il une ebairo do la faculté de droit
et par I augmentation de traaieineiit ab- plusn-urs professeurs.

Ecoles primäre.* Une .liscnssiou s ,'ik-e d abord au sujet des subsides, se montant
ai eil'.éi OOl'l fr accordes par i Elait aux coanniunos pour paver leurs récents

I.e cliiilre ci-dessus est maintenu.
M- le D' Martin Ir.uue la soniuie ,le MO 000 fr - portée un budget pour subsides

aux coiiiinunes j,oiu -. ¦ 11 s i-11..- : i,, 11 ~ ,|c liaisons ,1 école U.aaucou'.i tro|: e levée
SI Ituciiet n-poiad pie cest un minimum et il est i-baiulo-ineii-, appuve nar

M. fiaudard. le ilepule de Vevey I.-» elueïre p..ri- au budeet est admis.
(Jours citrrrp te citert! :t tie-i M Di-uoiv ilbr ilepulc ,!e Lausanne s'uidiiuic de ce

que- ces cours coulent n l'Etat 40 IM10 fr.
I.e Conseil il 1-bal. répond queckir soin me esl absolunacia- niiiis|vusa:a>b iiourapph-

quer les deu-ions pn-e- nnr le l.irand Lonsé.1 ai sujet des ..oin-s eouip.cincnbirrcs
bl l'on val r r .u d v-- [ In.ine rang, jl ne faut q in. laiiiiinuer ou -upa.rinicr
ce ei.itïr- bi -. ¦ ¦¦ io m,") tr. est maintenue

M. Vincent, députe de UllSa

it que le nombre ,b
ms. Ceux-ci. onlre leur Iraileinenl, reçoivent d,
montant a H fr par jour s ils ne sont pas dans 1 obi

îsanne el. de lï fr. dans ce dernier ras.

BERNE. — La Mil- d- Herne -..:,,,,-,- i-j'.l .ai-ueulcurs dont M font du
service milita..--, sua O) Miliciens, e, ...us-of licier. .1 n soldats.

BERNE-ZI.'HlCII. — lieux places aie professeurs d allemand et de français a
1 ecole normale de Ku.-ai-aiclit sont an eoaicuurs i ibieal.ions *2S lieurc-s de leçons
par semaine Traili-ui.-ut 40 00 i.-">a.HIU lr anoi iiiir..io»nlation par auuées de serwees
de cinq en einra aies jusqu a ein ti a \ un um d'¦ I'I111 lr api',, s cuir:; ans de serve co

Pour les mi-raies posées cl apprux uinti .emeo: le en -me nom lire il beures. le Caillou

aie Iknie paiie un arai.l-ieei.t ,.[,- .llli.nj -i tÖOO fr.
La fondation Ber-d-.Müller ni laut le .-bill'a-o -le l'O IIIMl l'r. et rapporte nn

intérêt de äälKIO fr
THLRGOVIE. — Le nouveau pro|et de lei -ur l'organisation ,1e l'Ecole uor-

male ce Kreuze m c-ii. .'laboré par M le directeur Fie» \iei,l .1 .-ire envové aux
ineiolires ib.i Grand Conseii el j ]a presse ]. £titt::t.:len:r a dejai mentionné les
principales dispositions de ce projet.

— La respou s a il ili ^e lies pacefesseursa Le i ai. ai dea-ioirr au cours d ea-

fiérieuces
de eli.uue ['ailes i Ecole secondaire de II esseuliol'eei, uu jaz oui être ,1e

aboral are lit explosion c-l les ei-lals iilessèreial au u-are- un,-, .piiu/aïaie d'eleves,
dont den»; periiireni clan,.nu un oui Le proeé-scur or.b nacre Je I écoée s était fait
reuiplaier co jour li par uu jeune professeiir de lalui 1, maébeureiise rient, celui-ci
ignorait -rjue le ^aojuu'-trc» avait ser-u la ici Ile a des os-aïs dacelkéiit* el qu'il
contenait une ceiU.ine ,| nanti t-'. ,1 eau situa0-- ,1c ¦jj. aei.v lé aie >aiis reiiouvelor le
contenu du récipient, il y inlrocéiusil de I oxygène pour son expérience el.aucours
de celle-ci approcli-ai une al. un aet t.- -ni];; m i née du bec ,1e 1 al;, [.are-il ini fia explosion



— 811 —

Le ministère public avait <lf t-re los denv prvek-aui's aux Iribuuaux pour
blessures caus.e; par ur.pi-n dente L-s » ieciii.es de I aicnleiai s étaient portces partie*
civiles et demandaiieir! 2 i ti-'lO fronts il luilcnanit- I.e lribuii.il ai reconnu la culpa

bilit.- des accuses et les a çoiidaunu.-s a Ion -V ares ibrineeiidc -aabacun. Il sera
statué en instance ci ci le sur les revecilic'aieions de- victimes .le I accident.

Les accusés ont interjeté appel.
FRANCE. — On nous écrit de Paris a

c II esl constitué ,a l'ainsi mur .suc =',e b.'n ¦- .(V ,<<¦'.'¦» i,.»,/c.',oioieynï. du I en [mil
ayant pour objet .es re,.-lu;-.-..»lies suit indu.du,-II.-, soit c,déclives ' sur son déce-
lo-jeinc-nl [ilivsifaue et psjchiqne

Celle société est ouverte sans distinction a lou les le- [,'.ar.-oaif.-.faui s interessein
a reilucatiim .le enfant pour en être membre, il =uhl -I être ^e de M ans, et
de s'e-iiiiager a vi-rser une cotisation anu-i-llo de deux lianes au moins.

La Société se réunit tous les mois eu une sc-aaite de Icavjil elle tient Imites
les anées nue assembl-e générale ivi.de m entaire

Le Bureau s.- compose de li mc-iobres dont an moins nn tiers île daines. «

Tels sont, en aibrék-. les pri nu [ nui», pas.-aues de s la lu. s adoptés, jeudi dernier
par une soi xa nia u.- le perso nés aparte-...ni -n ana ente jiarti.r au corps eusc-i »pian a

primaire iiiasiaiiliii ef féminin .'inspecteurs Jim.leurs iiiskute'ars). et convoquées

au Mu^ee pedai"C'..|.|ue l'ruc (iav-Ln>sact par M lt professeur E Buisson
un uraml u.unhre de l-llres d'idliéjiiiii éujent en cuire pari-nues au bureau, et
tout fait pr—iv»r,|oe la numidle S..f»V'- O',.- ,/' ir-t.. ;-;.-'¦ I -,-:iiies tle l'enfant

r .neliv

tir première séant e lan) I .'labora tu au ,1e s! al ni- des deux
-»i.rs encore — esl cliose mata see el bleu fait.» pour melire
te du plu- dévoué et dai peu- adroit des présidents. On a eu
a tomber d nord sur ie-t.niis points.

pour éere bain cl ,pi
innerer dan- le Pire

clamer un,- loi- de pli
çolaboraili'iii di»s pin»

ques mais-. I.-up
El pios. f statuts

elle être ''' Je vous lai;
1er un détail nsseaa pr
ciété.s étanitsnbordoni
gardenl de près les divers articl.

es instituleurs.
;a pour aboutir a

lié. la/ogi»] lies

s joi

¦e demander de temps à antre a

ien flu mot ¦• psvcl ¦ de^
voulait lui acoler.

limite d'âge? Si oui, quelle doi
anangés. el me borne à vous sig"
-r La constitution de nouvelles
tion dés antorités qui. parait-il,
pi-..i.,ors on lie s ''

- - rig],

igna-

de
ela loi? C'a
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ete le ca- jeudi soir seirioue a propos de la limite- d As''- m i m muni elîde la ,.-oa..-
r.uuiieai de sec la,in s on cercles 1 r lud es. dont j' sera -.i lie .s t : ¦.- il ,a°noie veau daias L-.

ico.-baine séance.
Celle-ci aura lieu le jeudi i", courant. sons la pre-idem-o de \I liiusson le ieb-

¦-'< nil'aii-'able p roua,-, leu a- de laie: d u'eivres ulibr; el b enj'aisaiiles je compte en
parler uu peu loea-'uteneiii aus lecteurs c.c I Educateur puisque lo ;., ir viendra
Hit tu it-u I i u tuer parti ehe? nous en même ieiups que de

ce oui vous \ lent tans ce dû en ai ne d Vlaomaniie e: ,| Amérique ,1c ¦ exaierienocs
faites par la- socii-tc .loni a.ous saluons la naissance. En. Vittoü.

RIBLIOGRAPRTF
L'Onpb-6011 *ies écoles ciJ.ii.clnri: 'it: clifeurs a J cl ,'il ct-ri- cutil-e*. — Fif-

tisch freien, éditeur 'le muS'Ctut': Lausanne.
L'hiver ne, rauneno pas s» nl.'-n' -e-iai la ar froidure ¦• ma i s encore la i entrée des

classés ei lés repêntions ..ie cb.au'. Noél esf bientôt lu. Quels morceaux choisir
pour étud-er avec les .-levés avec to clw-iir al boni ne es le oliue-iir mixte ou eueore-
I; cbi-ji-ni' do dames puis-vu il - c-r fonde, ici •:¦¦' la ' Ou tro ia ver quelque çarîiqut
non venu al e-kculêi- autour du sapin de Noël" I r>nr les ohoinrs d lioiniiic; e-t les
choeurs eiuxies on peut encore avoir ler-ours an rarcucil blo;-ssh et a I Echo du L:
iiitj.it. ma s pour les chien r~ de il a nies les prcniaeres•. éa-ses primaires .'e; les etiles
du dmiancblr-' El ijk-l a.ir-ssez v,JUrs a la maison t-'.enseéi ai Lausa-alan; elle
vous oifraia son Unen-cf: .b..! Erahn collection dt clnciirs a i el a ,1 voax exilés
dans laquelle soi! comme iiabluicurs soc cciim.e direeleurs de ciio»ni-s de ia
mes vous ut manquerez pas de ireiiivcr quelque ciioso a voti-e convenance.

Cette collection qui uo com plaît il v a quatre ou cinq mois qr; une divine
de m "r ei eux ee. possoi- -iit-aïui-. aieuie une quaraubaiiie ua-ir.jii ies-aieeis s-, il-a.t sicna-
ler sax aiiiiposifions de Cl. North el quinze cbeeurs aieane-s sur des mol ifs d o-
peras par Kéeiaa Tous ces morceau»! ;o»i inici-essan!.; p'usieurs nous en sommes

certain auroait liraaicoup ib. socins Le dernier i.ierefe une menlion >pec aie
a cause de son prix modique C est une brocliure intilnlre I Ifuriiionm renfer-
inaul douze mélodies a tro s voix composé;; [tri, Hochslckeret qm ne se vend
,|v.e 50 a-Cil Li a a es lake sera à a i.uenva. ai r.i-.r s-.upr-.-B de tous ,-eux .eu désir»-nt appar
ter quelque \an-élc dans le .-lioix des morceaux de chant — ¦sia/na ous encore
aux eu:«.;-leurs d .-ceée; alu aloianilie les si», chauds île V..'-l arrau.-es par Charles
North.

Voilà UU cns'iiibl... d. puiib'.-aaeous .qui sera favori-.-, o.neeiié aceiaeill ei maints
eudror.s et il faul cire rceoiruiissant a ea maison Fo-bscb des efforts qu elle fait
ponr propager ie goelt ,.lu c'iaul eu oll'rane au puailit i un-, cal des 0-11 ires a uni celles

Notre gravure. ¦ --¦ L- ib oi-î obre c or moi' a 'e 111 a m .une ai '/.c ri cil quelques
pas de la rue de la dare devant 1 écke secondaire Liu'.li Escl.-er. le 110uve.au neo-
mnnent de Pestalozzi b- croupe s elé.é a.n nulifii .'as arbres r-ur nn beau socle
de grau il reuiieàlre ,: peu près a é endroil 0:1 la famille Pestalo?/: t installa dans
des conditions ies jeu s an lai a; s le s a ores in m ",rl du ;,ere ;u a^r.aaad p- aaa.-Or.-nf ...,»

monument porte pour loi.ee eusoripeon J..ii HEexRiCH I ESTA LUX Z'i 17-ébo' IW7
Tons nos leeleui-s connaissenl I'' groupr- do ban/ a "iverdoii Le I cku'lozeu de

Lauï est le pédagogue e esl. e niaitre eose amant 1 ikuealeui' de I humanité-.
suivant le mol d Aup;!in Kc-ilci Celui -de Hugo sK,L-n-ari représente philo I nous
sembe-t-il. le pbilaulhropfi I anu des pauvres le père ,.;es orpLelius celui pu n a

(in voir un enfant .ékgnenké abandonné sans bu venir on aide I élever et en
faire nn homme C'est ce que laioiifreiil é-e- corps diebai-né du pclil sarrau, ail vi
siH.- arna ipi el au Irais pt'.'-scue merte et le mouceiûenl de pateruelae sy m pal.''re¬
de Pestalozzi Quelle c-qiressj >n dans ie: iirauds veux ab; pbilaanllircq.'c el quille
confiance anssi dan; ceux du petit garçon -»car reprend force ef courage au con
tact de l'ami des meud-aeit- ei ries déshérité; ' F. li
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PARTIE PRATIQUE

I.ANCrUE MATERNELLE
Quelques mots sur cet enseignement au degré inférieur.

Ce d'est qu'au moment ou icni'siul lit ce parée couraoieieiilqu îlpeul. être qu^s
bon d'un cnsen eue ment spécial el recul liai' al a .rvarpao mail-nielle- Jusque la 1 élude
»ies mots el de: l'onnes n est qa, un.l sii le naturelle nue iioqil cation a m ni.aibalte
de cellt des ce oses Pour que les Si/ncs ecnfs k pa-raiê si..lot pour le plu ne élevé
un domaine deine d observa:;on. ak'aui qn d ait iiitarréi en connaître le;
phénomènes et les lois. Cette cainosité laitcllecluelii ul peut être évcrilaêc jne par un
fréquent exercice rie la parce et de 1 tenture a'ar uu kriaa-ax Iravail d notation,
t analyse île coanaïaa-a.sor ..I association .il ..i ekseraoucn ¦ enfant devient capable

aie ; exprimer correctement.
Mais ia laïuaue e=» çomp.exe même dan; ses main fcslaiiio-is les plus ordinal

res. quil laut, dans les prciu ers lemps se Immer a uiieeludc» tout.i frngmenlairê.
Renonçons a le. si-itisfaclion ,1 élra.- coriiplcl pour choisir é essentiel ee qui inte
resse eï frappe d'abord.

Notre premier article il pour olqet île déterminer rapide ment la mutiere qu il
eonv ent de faar-.- coainaitie aux clives des if-ux promu.-res année; d école dans le»

v.-isle lionia ne de la lancne maternelle.
lia tâche de tout;; les leceiif es: avant tcimi eeéle d apprend ne. à. penser et à parler

¦ lire et ecr.re sont ennui euen!. non ; necessa ras Et. naalcr,- tou".. de nos

jours encore oai perd dans le; écoles le olus clair de son temps a bure lire et co

pier quantité do choses auxquelles ou'ne pensera plus D-.ja dors les premiers
exercices de lecture pourquen l'sil-on rep 1er-daj; mots des syllabes des .leLires

qui ne disent rien a i en tantJ tant il qu et apprenne île confiance quitte a
comprendre plus tard J Loin de no is nn principe aussi faux ' Peu importe si notre,

polit écolier ne soi: pas iare couraiinoeii: avaic. lau t ans pourvu ep: il désire
apprendre davantage e: qu d siehe pourquoi il ht l.ola nous est bien egal qu'il
ignore a neufaais I orlhicrapli.-' ,|o; anois savants qui aboiulieiii dans ÎCs voeahu
aairc- des ta îles a i eu lance i car? les r.eiic ls de l'aiitexi s la sait lire corrttlcmciit
les lerines dont il a aii-soin chaque jou: Cl ui-:ue ferant a! e la;-,ici quelques fautes
dons cerla.-i; m ils a uri ;,,..crai: lie capr eaen=e n eu serions nous pas erop marr
i'i y a-t-il pas huit et même neuf aun les d éaaobi '' i): coinuieiieer par 1 ort lie-graphe,

lagramma re. même la lecture, test donner a 1 enfant un aliment absolument

contraire à ses t'oils L esi tarir »lam ei-omee h dcsir d-savoir, car quel
iniérèt auraiia i a coinaiire- les fon.es dont il ne se sert pas flans ie inoiüilnl
présent J Isa eunosite e [ ouss..-» ,[ abord a ehu'uer les climat du monde réel aussi
bien que du monde <ocal e puis désireux den conserver le souvenir il cherche
à se les re près er. ter sous une freine va-ihl- er duralile il dessine, il écrit. Enfin.
il remarque bien v te que in si»5 sens. m ]P letnoiipkere de ses pr.eiclies ne
peuvent salisl'aire «a si ni de con n au lie c e;é. a loa-- ipi il s adressa ou éivre qui seul Se

troue- consf.i-innent a sa porlée loiij mr- d -jiosa'- a bu parier alu preseni du
passe et souvent méiaie le I avemar Mais pourç'ao: veut nn absoluanenl devancer
ce moment el. se hale-l-on de mettre un syllabaire daus les matais de l'écolier
avant qu il epr.i.ive ie éiesoiai :1e saivoir lire?

Le [irogramme des éoaa naissance; reenerales éé-uv. don ne celui de la langue ma
terne-le en der,, liera naturel le men t. I e niant u-a- dira que ce qu il pense ce qu'il
comprend ce [U il lient pour vrai II er-ira ce qui a pour lui une sigLiiicati am,

une xaleur réelle 11 lirai ce qui peut eeéfurcr sa pen'ée compi.'lor -es connaissances

[panser s .m besoin de c nn nitre S il ce lésue pas lire, la faute n en est

pas é. bu mai- a 1 c-nse inemeeil an a a, '
: jncah.oii i aiL-nieile qu n a pas su > f.-ai Cri-
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Il ne peut éli-e paestion de comaiosiiiou écrite, puisque, au premier âge, la ré-
¦.iaci.i.,u n'oii're uns d'iuiér'L 1 enfant pr-fera ni expruia-ear sa pensée uar la parole.
Il dnal. apprendre ,-. écrire -jcir éui-nrèiue a va ai de le fa.re nom ies autres eses

devoirs seront au .lébui de simples copie- Oe mor a-eaux 0 apaireiulraju a relire i loisir

sinon., il; ne [leuvtnl é;r- que .ei'uiee méoaeerc utilité Cei.eia.iantoneaïercera
bena'ani à ;:onper des lemis de au,'nie espèce, casser s=lon un ordre dêiermine
le; 1er me; eu, se raléacbiiit ai ai-, a iéane orore ,1 idées. fout cela se fait saus danger

pour l'-ur11i(jj;r^|:,bi:.. 1. u en sérail pas de même fées aidées scr des textes ar
Siita-aireanoin choisis ei e; n aurai en i laour résultat que aie lourmr a a enfin: i'oc
casion de l'airs des faules On au: dictera tomei'cis de; mois or des phrases, s il les
a lues uu s'il peut les retrouver Lcilcineu! m. ant de les écrire.

I.a grammaire u a rien a voir, en tant que science, au degré inférieur. Elle
sera néar moins eonstauiuiciil restieclée bis rkées d accori; les p.us smples feront
1 nie,.: i exercices s p.». a am. pm;r autant cu ai va avantage ei a liérèl à s y arrêter

Les devoirs graumiabcaux laça i ie contenu n a pas de vaieur :nlnnséeaue doi-
veai être hanms de I ecoée Nous aurons l'occasion ce rei eoer plus lard, sur ce
sujet. U. Bnion,

SCIENCES NATURELLES — CONNAISSANCES USUELLES
Degré moyen et supérieur.

Les allumettes,
IvrnoDi.tnox" — Que failes-eius, .lies enfants quand cou; avez froid aui

mains et u ue. vous, êtes ééoicnes de I».;: fo en.-ne.au ' Il ï a: un msfa.it à la recréation,

j ai vu faire ;-ka à l'uei d'entre vous — H On se i'roile les mains — Dites
plutôt nous Lins fret.ou; lo; enaios. f'retiee^ ce i-.outon de me.a! l'r allez-le vi-
vivemtn! si.r ia table, nia..s apj.bqi.ie/ h- sur ie re-.ers de la main Qoe ressentei-
vons — (la brûle — bi d'où vient celle i halenr Qui a vu un rémouleur ai-
-ici-eie ses couieraux? Qu avez cois romar ..pie au luomciil lia ai meule tourne
i-apidemiriil — Des étante!.ers — Qui le- produitJ Vous \ odi bien eint,ai-a;s:"rs
Eh bien '. tesi la même cause que- celée qui re.liaueTaii vos i laans ieul à l'Iieure.
Ta.'U froileeaieni est oeie causé do cbal-iur J écris ae; tableau Fi-.illen-.eitl, r-misr
dt chaleur II y a quelque temps, nous avons aiarée des lacustres qui se
rappelle comment ce; hoaim es primitifs se pn-cliraient eiu l'eu? El le; sauvages delà.
PaWouie oui sont transes sous rtmr climat g.air- f Oui mes enfants, tout aa
commencement et partout co ¦ homme esi encore sauvage, il en »est réduit ä ce
min eu bien uu par lai. ..le ik lier deux a_o."cemix de bois i un dur et I autre tendre,

ejuscu S ee que ie feu y prenne.
IL El qu'a u. r s-no us noeir nous procurer du feu dans eios maisons? — Des al-

lunelles > eus k ,,n aioaas otau'.-ii' amonnaa au: dt ce sujet I.e uia: lre écrit an
tableau Les aHvmetles buis il prend une ailnmel'.e et la kit briller Qn ai-je
fait pour l'allumer? .N y a t-ié pus un autre moyen? Oui le soer on apacoché
l'allumai le de àa laeaaie "vous vovsü quo test au fond toujours ia même cause e le
fro lieue oct ou la chaleur liera raiera ce; allumettes combien v di slnm-uez-vons de
parties? — J'en vois trois le bées, puis à un boni une matière aauüe et une autre

appiioua-i àessus si d'oaae botte eokei.r e.se en uoioitc Un éieve saura pro-
babemeaet ; non cer ces jearlies ei ée maiin écrit aie aatleau Fiirties le bois, It
soufre et h ph^piare Noos côlons étudier de plus nies chacune de ces paniüs
Le Unis Les anciennes ai lui ai-oie es étaieul i;é; ticeskie charme que l'on plongeant

par un oout dan; du soue'rc fonilu On les endame.iail on approchant l'eeïtré-
nielé soiierée d un irOarbin alln.ne ou au moy;n du bnqrmt (esnlnpier rapja-
m-r.l : usage du Lncuel el de 1 amadou De ins jours ie; ailumelles sont de
peteles liaaciaean-s aie boas blanc saule, pampieer ma ssipin Mais comme ce serait
trop long de les découper en uétail avec ue. oooieau, on a in'cnlé ire; machines



ripe:,, ne |lie je vi
Coni'iiCul ,¦; :,r :rr,

Il s agi ensuite d ip; li |U

1 ,r.s la i lande, le lait,
uleme il le phosphore
~> qui lui otent lou e
sole, que le phosphore
pl,.,-. -.¦ ,r-- -oit rouge

couleur " o ésl jirk s.'-i

couleurs ut

qualité aou
pilUli. Sllii-t

k

A l'aide d

de la .olle. ¦

llamnaable et

l'un"-l:-».-'"i.p.t. r,oe:...-i.e
phosphore, i.u.obtieiit nu,]

I.e phosphor
feu au soufr.
le bois sec p

qu'elle MÎM

boite d'ïlluua
Qu'y a-t-il a.
meine îles en

précieuse

-. provient
de l'exposé

¦ lou jour»
»pâte

chimie. V,.us devinez
nie dire la chose? —
,1-ume. communique le
¦ longleanps pour que

.-, i tes al lu me: les pour
fiemwi«: Comuimit un

tant il bure avanl de
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Les savants ont cherché u tomba être celle malad e ou emplovant un phosphore
il une nature pecnile» Mais se- essais n ont pa.- comp tement abouti.

l'c-nsez que tj ne mi- aux ¦ - > tr- ac, qui souffrenl de co mal et qui
n'ont pas d autre gage., psi F ¦ ---tin ,\et boit» : la nécrose.

Il existe une »-rauil, vnr ¦ ¦ ee - tu v,jj,.-i queiques-unes Quelle est la
forme du h.ois de ceile-c. Il esl cur»- — bil • ¦¦ - ' Il —' rond ou eyhndr
que — Rermrdoz i-ello albn e

¦ [u j a s „ ni. ¦ r Eli- tail explosion en la

trouant sur la boite, - ¦ l'ourqu -i ' La fige a et trempe dans un mélange qu
renier me une matn-re explos b:,.- Le- cliionits. ti- tit.iln.se Ce sont le.-i nllitiitette<
de nrute Quel se ai läge oie telles sur les aulres 3 — On ait peut pas les allumer pair
tout. — En effet il faul un frottoir spécial qr: — ¦ '' ' '

encore une allumotlc dont la li,-e est nue m
c esl l'al.uiuetle-bougie. aoi-i .qq-eb'-e j.ar.-e

r de petite bongte, El v.,- ma MM
renom ei

Von«

la botte même. "Vol
duite d'une couche de cire.
irùle quelques minutes et peut
...ntrer que I homme est 1res

ancêtres. Mais indiquez-moi
iques * L'allumette par elle-
¦¦ mauvaises mains, elle peut

-mnprendri» les dangers des
»nu: l'renons garde au feu.

lie de la lec.n.
le copieront pou

(A suh-re]

Il répond fou;ours poliu

DICTFFS
L'enfant poli.

a an l'applique —

ient. cause de clia-

.lué de chaque par-
:elle-ci. Les élèves

H. G.U1I...-C

allonge

chair. Les plumes de son -

ards sauvages Le canard i
I/art au foyer

a voir a iebors et l'orl |lais, Mai-- a I al 1er Ile la pro 1

je ne dis rien : il la de so que art ne saurai! \i\ce où I
Ma.s te nest pas ont dïàlrc pr.'pe- el ringé Encore es'
bain leinen! n tes cho-e- au leur f,- su Quelques lue Iles fie

pas aux choux el aux carottes Dan- I n i-neui de \ eux
cirés quelques bedes vacilles a»«.cilJ- élégamment posées s

lés. Il marche difficib
-, Il se nourrît rie ara
nos repas On

.ervent a faire t
iirnil. I edredon

dn-

I mieux de disposer

enhles entretenus et
e; galeries du rires-



soir, au mur, deux ou Irois gravures de bon goiil.
du hois de chêne dans teil eoin sur une eiagere u

fleurs; eu voilà assez pour que l'art s'établisse a r
ItOte habituel.

siiopleuie 1 encadrées dsiie
n vase où tremnon quelque;
.o're foyer =t dev enne notre

Pécaut.

Heureux ceux qui. I

riant leur pa.-sé 1

Le passe
la ISte et regarder en sou-

Le rapport de

pour l'année 18Ü8 cont ei
de renseignements qui sont de

nEOTATION
Les aveugles

Les aveugles vont à tâtons
Fraipam a sol ée eurs bâtons.
Pour eua> ia umtost éternelle.
Ii; boni comme dans un trou noir.
Poursuivant sans jamais rien vo-r
'.eur pauvre emarche qui chancelle

Le; guoraaits vonl à tâtons,
lis n ont n greiles ni bâton-
Et ne save .1 pas se conduire.
Il faut les prendre par la main
Et leur montrer ;e bon chemin,
Parte qu ils n ont pas su s'instruire

DESSIN
de In Munit palité d- L léoiise, ; jinamimil

T!Ilecré meneur I '> e

il Degré nteraïiodniire
111 Degré supérieur b„

i- celui uu nouveau plan d'êtu-
tandis que, pour las besoins

en seapl années scolaires se



t de cflté la copie

1er dans cet
l'enfant.

Il voudrai
apprend a s
devienne pour

e faire

le nouveau plan d'i

-ont presque nuls
e-sin. les auteurs du plan d'études se
uliéremeiit de telles de Viollei-Ie-Duc.
e soient occupé; le; réformes a appor
acourir an développement général de

enseignait aux enfanls si se servir du cra-.oei comme on leur
de la plume ». En d'autres termes il faul que le dessin
un langage aussi courant que I écrilure. ¦ pour aider

leur ntell gonce a tomproiidie c- qu on leur explique. •>

Il faul apprendre aox .-niants ¦¦ bien voir. <

sinaiil non d après des uiok-les graphiques i

¦ "expliquer -c- objets.
relations qui e:

enseigner à voi
consigner par 1

ou u apprend a voir qu'en des-
; d apre; les objet; eux mèine-

de décrire leurs propriétés el le;
rses parties. » Et non seulement il faut leur

b - coi ij.le de ce qu eis voienl et a le

urs instituteurs soii en France soii -a 1 étranger
eilaeai lu pratique .-»s idées ;r claires

(st ainsi qu'a a Institut Prang on se propose de
de nourrir leur intelligence de leur donner le

"U.r véhicule le dess n comme \ iolet-le-Due l'en-
- d observer, de comparer et de reflooh r avanl

- •¦ po- t..n »le produire des feiivres dignes de
c:. pat plus que ce s-mirisser des images en porle-
irler au\ enfanls 1 habituée ,|., ilessiner. d ëtahlir
in une relation inliine. de telle sorte que l'un de
r.- i- q,re..i -,né sans que les de.ix autres soien:

lernent toue ci

a pris I"halieude démettre 1 orthograph.
être obligé de faire

fréquente d

autrement dit il fait, en regar-
voiilait reproduire 1 objet sur le

il ci de esprit, il es!, évident que
graolnque se déieloppen! consi-

materne.l

progranm
¦¦les ila

dessin ne pousse
la langue française

r leçons de langue

i dessin doit se

nié les idées géné-
s 1 élalioraliou du

pa-...-..l— de la photographie -e sonl vulgarisés à tel point.
a "iibsl-s peau .--ni se livrer a cet art.

ihm i» i oe ver-.-.--,- ,] a-si- in sinon er hkeloppement
aux ri-e ¦ nii\ us ons ii'-? ;a»anls. et n.ai-T- cela, nous vovons
beaieeoup de n.ilurabsies de proiesseiu-s. de loédec ns faire des raiforts persévérants

pour atqn.T r la pratique uu dr-ssu; elle hahalue a voir nius vite, plus
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juste et rment. en établissant entre I orriaue .le la » ision ri ilr ivoi-Mlau une sorte
de travail en lefn mun qui facilil» lei déduction»;

Par conlre. le- nislitiil.-iir- priicaiivs .-[in ani'.iicnl loul a-.tiiUi-',-- a se
perfectionner dans toi art. for! gen, ralemeiil — fini/ nous du moins. — trop peu de
ra? de ce lantcv. .»inini-tnmoul p ,ili.|iie ,»:. expre-sit |in leur n-udi-ail p o «r t a 111

de irands si-ruces ..fins l,i;r enseieneun-iit. Heaii.-nup de ho 11= esprits sont frappes

de ce fait regrettable. et c* n'est pi* san- auelque ,'-ton nein ent qu'on en
recherche les causes.

Le nouveau plan ,1 éludes s.-u 1res pr..» l,,iii.,-,,,--,i nu- en vigueur, et il faudra
bien lu mettre en pratique ApJ pi »11ns MM esprit »-t dans sa lettre, son pro-
iirnaiiirc ,ic des- 11 pro,an -a c.» i .- |:-.;. ,.j :],-,.a pens'Oi-
fiu il frr-l Jwiliiuunil necessair. d ,uii-r ¦ ¦¦- -niel I»-- or»- li'.ri« i.r.« i-»- au
iiruiniie ne .les-- a. pi-ocu
qu il esl ab.-ul 11 infant no.

corps eai.-eiguanl so.t t.

LEÇON DE CALCUL
Degré inférieur.

Les nombres dp 30 n 29
Cell;- leçon M'a rattache a 1111 e\eruii- intuitif I

Plan. — Introduction du sujet. P
teon fi»»- i i.mbre I*» _'" :¦

r îles nr-v i-ioii- poir 1,1 er

Préseiitnlricit d-'t «.omlm: principal 20.
lin écureuil a l'ait soe, iiiaigasni dans le ironç creux il un Meil arhre II a déjà

beaucoup travaillé il a mis lit noiseUe- j.,;iis sa cachelle Le lendeu.aiii de

fou 11c fo-ure il recoieiiiior.çe =in. e- a n I il appui le niif- nuiiierle noisette II >

en a maintenant I'i — 1 ou üo L- ¦ 1 1- .' ¦ -t ciiuiK-é par loi, el.'-ve- ;

Un élève écrie an ta'l.l» au ::¦ '-.. 0 1 .ne s-rc cie que-amis il er-l

amené n décomposer oe non lr, III'. nui"-- ensuit., d- cette façon a 1 il.zuineet 3

En ajoutant I a IH on a une diz o.e — J- vj.ie ¦ ul 10 a .une dizaine) Combien

y a t il den..» de deaiàines .km 20 " Ci dizaines).
Dans les norahres de 10 a 10 niiol esl f; rlntfi»." qu indique l,i ilezanic " C'a s^

place-t-il
Dans le nom lare io savez -, eins quel -.te lire rii.'aïqcf- >= di'i.a nos "' Ou ;c placent

les clnf'rcs qui enu..(lient los mzaincs?
L'ecureu I continue sa recolle li apporte I iiuiseele dans se. cachette. Combien

y en a-t-il (äfl noir-ette-; et I noisette 1 Coinhicn A,- dizaines ti ..1 zmn.es et 11.

Un élève doil '-frire ce nouveau nombre au l.iailean II don dire qu'il écrit
d'abord le chiffre dos dizrr nés pu s le chiffre les uni tos Puis --'. énonce ce nombre
îl (vingt et un).

L'écureuil apporle encore I noisclt: Coinlien cela fand? (îf u. -|- 1 n.).
H noisettes-p 1 noisette =î (Un.],

IjC nombre i'i.'est ccri: au tahlea-eu él onoiioi- par I elcvo de la meine manière
f|i!C le- non dire ill Ür pro.-- lira .1 une icnn-re aai.d ".rue pour
nombres de 33 a 29.



¦er les ii.iii !,i.-s.i----2i> -,

M noisettes i iliz;
2lat noiselte, — 2 dïir
Comme reçu m tiikilioi

de m k 29.

ce on lenr fait ilecompo
t. Par exemple a

it les nombres de de 1(1 â 19 e

sti:

i apporte encore 5 Conibis

iislraïclions possib.es avec l

Etablir le compte
de Pais da C, pour
Novembre 1 Argci

ait Pn
Fr;

Deoeoihre C Hei

COMPTABILITE

Compte de tutelle
ue \l. Hubert tuteur des enfo.it- P n ré se ni era à la Justice
i piVioiif- du I-,. iM-cHih:-.-- I>:»S aiu 111 oclobre 1899.

<»n cai»e a la mort du père f. ïlïfi.oO.
I. e ].. M.,,; ic. ,.e j.-Mir f 1368.

H a | i 1.hii f. :i07.20

t. dè4.80.
'. 84.24.
t O.Oti f. 93.8

-¦¦ de f. loOOplus l'intérêt a

Juillet 18 Pavé

flirlobre Si Rem
Reçu
Pave

cadastrale

i- il. ha 3.83 a f 9ii 1 ha.
(eux enfants f 231).

,t de f. 7830 et celle du ten



Compte de tutelle.

18 'y"

Etat de biens Actif. ?M«

fr. je r e

Sis -ara,
'

Te:-ra,,„
Pour lia

?;'- ir le [uteor

à fr'. 31.50
fortune nette iu*81 octôlN

TunîTi' > .~>..T~Ï 1

GYMNASTIQUE
Type de leçon pour une classe a plusieurs degrés

rs élevés sont places en ligne le front et nu inviolés par qualro.
¦ r, i .er la ,1 ne le ,n lie .-r ¦ Il cniivci-sii-iii fie, gronpi-i en
: altern-r ¦* ; -is canlen.v-, ne.: déni pas cliaii^-s. nu ai gauche et un a droite.
|,->.-- .•Miupleiii i,.,na,. »in\ ri h-apiieut t»- pri-nnei d-»- 8 pas cadencés For¬

en haut deliT fois de
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i. lever la canne en h.ml a _„m,. h,- ^.ias iiro s. .us 1 aisselle jauche) 2. baissera

3. lever la canne en Inuil ,i ,.lr...a I.-. i. baisser.
1. lever la canne lern .-:¦(.- les <'•[ au les deux Ion de suite, i temps.
c) Mouvements de jonibru. iCauc.e derrière les épaules).
¦1, poser la jambe c.-ueche tlech e on a,ont ii position ''¦ el i le memo excr-

cice de la jambe droite.
I, poser k jaiul e criehe ileclue décote 1 position e 11 el 4, même exercice

1. p.^,r b jamif imkIi- fléchie en arrière; 2. posiliou a cl et 4. même exercice

d) MonrcmtHt' >ii «rai ft jambes. — 1, poser la jambe rauche fléchie en avant
en ievant lu .-anno -n liant. 2. position a I i4 1. (ii'"»iïie exercice avec lia jambe

i. poser la jambe irauche llêchie de cote en Io»\ ant la cinine en laaitl a gauche a

2 position, cl el 4 le enème i.».'.--!.- la ïambe droite.
1, poser lai jambe iiimch'- lli-elm- eu oi'.'i.i'e en Irivaul la canne-Icrrnare les epau

les; 2. position.
Répéter en cadence de 2 traiiips par niuiivemcnt.

II. Exercices oe suspension.
Exercices ait ceci.. (I.a harre à la hauteur de front).
Ele-ces en dessous de il ans ¦¦¦¦ Sieulei- eu -lasocnsiici llectne eé i-eiiesc-a'ieiire a

terre avec les di if cent- ^ prises Hxiiot une chute avec les jambes bien fléchies
Elèves en dessus de 11 ms. Sauter en ^nspeusuni lléchie et balancer le

corps on avanl el en uni uro pliir-ieurs fui s (.lies sanier en arrière ai la station.

1. poser la jambe iianche il. cl. cen liv ml l-i canne eai haut i incliner le corps
en avant Ile regard d rit».' de-r-ims la tanne), 3. revenir a la position précédente
4. position, canne en bas 3 a 8 mené exerme ircc la jambe droite

i -JO...-I- la ; aar aie l'm I il lue f- cid,'» en levane la canne en haut à gauche
2 alccli r le corp- • i' -¦- reveu r a i,a iiosilaou précédente i 4,
position. 3 a 8, même exercice i dnrile de côte.

lese 2. Ilerinr le corp* en arrière : 3. revenir
lion a de ci a 8. même evercïce ä droite-

IV. ExEncimi- or n ei ,.\ s s -a.« i: m et nE nEPns.
Laisser la classe dair> la même torinalion
Fléchir à lund ées jambes, il k' - de suile lentement.
Contremarche par aile ,i .caiicliu un a dio.tc -eal lei'urnier !.-. ligne deva

d'appui.

ftiitlre ,.l. tipipiti Eiere? de t f mt? — Sauter a I appui staimei a»! îaïamefLale-
'—---nbes en arrii'rre a

V. EXERCICES D'

ces de 11 uns. —
¦i, d.-hi.rs de l'arm

i ,'ipp I I ¦ ¦ 1 r.i.t» fam-.» aussi I

FI ¦¦ • -¦¦¦:, lu-.- station el îirimédiateineiit
sanier ai ranch* au sièfe ï cheval eutre 'f* arçon*. -aisir 1 aicon de devant et
balancer les jambe* 3 fois el sortir IWrfMM ' ur.. te Repéter en faisant a droite
el la sorte douche.

VI Jeu.
Le cvnnoi. -.i.i. ou Lrs pftit* c.;ie, aux Pour les explications .le ce jeu. voir la

XoiirtUe étui- feileruh- d-: ti_ttiic.i..iitji:.': .aiajie 212).
E. Hauïuans"



— AVIS IMPORTANT —
I.t-H non eaux abonné« pour 1BUO reee» ront lEülC.ITtlR

gratuitement jnHi|ii~À la fin de l'année. Lire notre article
programme en tète du numéro.

Prière a nos nuit* de faire une active propagande autour
d'eus, afin que 1 EUl't- HtlR devienne de plus en plu« l'or
(«ne du corp« enseignant de toute la Sutane romande.

ON DEMANDE

CONFÉRENCES AGBICOLES DE L'HIVER 1889-1900

Les commune-, ou "res socieee; qui desnen'. leienclic.er des cotreren-es aacc coles
eilfei'tos cuns le ie.bbaai qui m a a a r- ni | »rires il ça 5 inscrire d n-.. ,iu 15 décembre
prochain, nu fan-eau le I lusi loi aar coli; Cliamp-del \n Lausanne, en
indiquant le ou les sujets les cou '. ronce», désirées.

Listes des sujets offerts a

31. Barbey .lut/ us le. Montcberand — Pcoteet.on des forêts.
.1/ llertcy cultivateur Vaiieyress. l.'rsina. — Culture de lu pomme de terre.

de lu bolleriive e.'- des planles e'ourragères.
M. flteter directeur Lausanne. — 1" Les nrinc-aialos îufii.idics contagieuses du

bétail. — 2° Llevage des jeunes animaux '»uns n leur donner.
M. Blanc, vigneron directeur, l'raz s. Vevej. — Culture de la vigne.
M. Clitinrt!. pro l'ess eue Lausanne — Vinification et ?--.a-i ans uns.
M Carba:, commissaire. Adens. — Plantes fo 1 itiiiti res et format 1,1m des prairies.

Plantes vént-neuses i-Lampignons vénéneux et comestibles
M. Decoppel. forestier \ifïle. — Il aje unisse men' exploitation, aménagement

et contrôle des forêts.
M Da four Henri professeur Lausanne — Les méfaits de la foudre et les

moyens de s en |,réserver.
M. Dufour. .lernt pro, esse en- Lausanne — Vignes aaneii -aines 0 dium et ver

de la vigne.
.W. Dussrrre prufesscuc La isaime — Migrais liinnqi.e; ciimj.osilion, falsi-

lication. modes d'emploi c:' I achat Toiarteaux et aulres fourra L<es concentrés.
M. Forestier d. recteur de I liislifut des sourds muets Moi'idon — Apiculture

(élevage des aibeilles).
il Gilliéron Dubtju-i: chef de service. Lausanne — Les caisses rurales

M. Jami'i. Philippe. Genève. — Les champignons comcstihles.
AI. Maillait] professeur ce cuisine. Lausanne — La ,-u s ne pratique dans les

campagnes.
V. Vaüler-Ileclit professeur Oucliy. — Aviculture.
M. Martinet, directeur, Lausanne. -- Ciiliiires'l'.iiii-i-ag.cro.^. choix et ameliora-

.1-/. Mortui la, forestier Orbe. — ('..institution, traite nent. exploitation et ennemis
dir nos forêts.

M. Pelit'/ict. directeur Lausanne. — Cous ruclimi et aincl oration des laiteries
mantitendoia et contrôle du lait.

M. Peneveijrf.. jacdenier-clict Lou sa une. — fireffage de la vigne.
Arboriculture.

M Ravit&sm. vétérinaire Montreux. — Sinns k donner an bétail.
Lausanne. Cbamp-de-l'-Vir. le i'i novembre al899.

Le chef du département de l'agriculture et du commerce.



_A.Ï»ï»ïtlElVTISS.A.GlE
Publications mises é la disposi/tirn. de< apprentis el apprenties.

Le Departement soussigné voulant fr.-iliier aux apprentis et apprenties l'étude
de leur professa on. me; ées ouvrages sm vu n's a leur disposition.

Le prix sera remboursé jusqu a concurrence de li- 3, il I apprenti, li la condition

qu'il se présente aux examens de tin »a apprentissage celle laveur n'est toute.
fois accordée que pour de? volumes mléicssanl directement, la profession de l'np
preiili

Titres des ouvrages. l'riat

Dejonc. La mécanique pratique 5 —
Demanet. Maçonnerie 4 —
A. Poutiers Le menuisier ,;;.,i)uc1appa-enlis*de Ire année| 0 75

n [.ai menuiserie ip.-'.ii appreniez de 2P el 3e aunêe) <î —
Le Bon jaroiniec, almnnacli borticole1 7 —
Berthoud. La ehareuterie pratique i —
Blanc/ion. Ln pratique en rebure 2 —
Desormes. Notions de typographie5 8 —
Df-ic-rrue* et Basile DictionOiiirc des arts gr.ia.àuques. 2 vol. 6 tb
Lenoir. Traite- théorique et pruliqiac »au lapissîer3 50 —
D' Georges Pe/mctier Leçons sur les m.lucres premières organiques 18 —
Ltint/tcilo Manuel du marccbal-forrant 3 —

Kohlij. Guide prailaquc du iiienleur de l.oiles et .-.lu fabnenul il hirlogerie 1.50
De Vevey. Manuel cie lu l'ibri.-.-ii.on du beurre 60
Paul Laporta. Methode de coupe pratique des velcmcnia efbiiimes1 15 -
Mme tiiierre. Méthode do coupe el marnere ie taire ses robes soi-même 3 —
Mile tri-ri'iitl. ' oui's de coupe p..oc couturières pour dames 3

b Cours rie .-oupe po.ir iingv-res fpiirnoi'-r. il lin novembre). 3 —

Vu le prix eleve sem cède a e

"

1 a fr 5 75 a 5 a fr G a J à fr. 115 :_\h fr. 9.
Le Département recevra avec reconnaissance, les rei

ouv-ages |,a-o!'essionnels qui poucraient être utiles au
mêmes eciidoicns q-..e ceci, m en lion nés ci-dessus

Département de l'agrict

Conférences publiques et gratuites
sur la coupe et la confection des vêtements de dames
offertes au,r cùiil.iiri.cres cl a toit te* let pa ¦•'.:¦: ne s ijiip,--. '.'•• question peut intéresser

A la demande doja Com m» «si on »les cours professionnels d ïverdon, le déparle
ment fera donner dar s la salie de 1 Aula. Lai liment dia nouveau collège de cette
ville, les conférences dont ée programme s mi. par M11? Lirond professeur de coupe,
auteur d'un caiurs adopte -jcr le hep a ete ment pour

I in sir nein m piofessionelle des
appronlies couturières et liogères

îles conférences for m etil mi venlai.le .-ours de ci.upe i a L i ¦ nielle des vêtements de
dames et de leurs ni ad lit-al lamsd aj rers res eié.idi.ias do la mode IVrs démonstrations
pratiques so ut fanes -ans cliaqu? ..-oui éreuee alin que lesaiacbtricc-s a lussent, se rendre
compte de l'application des l.ficcnes exposées.

Progranime
i1* Confereiii-f. le vendre .i: t1'1 '¦'•".¦cin.lirc I sl'iO ai S Le nrc se du soir.
(.es; mesuras, leur utilité dans le tracé des ps Irons el. dans les ni od iti cation s de

eeux-ci (patrons a créer par lai couluricrc oai patrons donnes par les journaux._de

i.Jc Conference., le man.li ~i tlécinlire l v.o.o. ai S lieures du^soir
L asserniilaoe l'aitoi-nit:! des cliveres pi-cces lia; veteiniaiii. vend ration de,la coupe

do ces pièces d après les mesures.
3* Conférence, le vendredi ,v dcfciubt'c 1-SV'i à S beures do soir.
L'email citje, r-eectilicotions oiiihodiques eti-ie des diverses ¦¦¦.informations.



4' Conference le mardi ¦(¦> rie. enthre IRr>9. à ',i heures du soir.
Transformation on adriptiititii dis patrons typen a la mode du jour : élude

des principales modalr-nl ous et des pro, c les à emp:,,ver puur lesccoalions .» Mode »

ôr- Confèrettte le ierar.;>-eil l.j deci'Ctthi-e IHö'-i a c) heures du soir
Eludes des jupe? rondes t-l Insignes Leui coupe leurs modificai ons normales

L'importance et le rôle du fer -t repasser dans ia con l'.rclion des jupes à trame.

ATELIER DE RELIURE

€1. MAU£âI
Escaliers-du, Marché, 23

£•—5Jfaï LAUSANNE îe§3—«î

Reliure soignée et solsde. — Prix modères — Prix speciu

bibliothèques populaires

SAISON D'HIVER
^.Confections pour Messieurs et Jeunes Gens

Grand assortiment
e \ etenients ,-ooiielees depu s les ç.r x les plus I

l'ai dessus .Mante...ux II,d'eues — Pelerine
Gilets do chasse.

Tricots vaudois. Caleçons. — Camisoles.
oiil'etrliii.i sur nwante lianaiil »oli
id pIkiiv de ilriipcrir en tout îenre i-liea

Grands Fabrique de/Heuble$
75 85 à 130 fr.

tais 1er. complets
38, iS h 68 fr

'larde robes massives
100. 115 ft 12.» fr

oarde robes sapin
50.60 à73fr.

Lavalios-eommciilc anaid.re ¦ Ameublements de salui
55. tei3â75fr. ' - v;" ' ' =' ''

I avai.os semples. marhre
22. 25 à 45 fr.

Armoires à #lace.
120 k 180fr.

l'oui..' les massives
30à73fr.

Louis XV UOiiUâOfr.
Aineirl.iéeioents de salon,

Louis .XIV 350 à 550 fr.
Ameule-leiaienls de salon,

Louis XVI 380 à 580 fr.
Canapés divers

20. 30 33. 38 à 75 fr.

Magasins Pochon frères, tapissiers-ébénistes,

LÄUSÄMMMj PI*Â0E tiBHTOAIiB
Spécialité de trousseaux massifs pour la campagne.



FŒTISCH FRIRI!
MAGASINS DE MUSIQUE

LAUSANNE ET VEVEY

L'ORPHÉON DES ÉCOLES
ï Fileuse (MajorDa-

8 North, C.
0 Biscttoff.

-10. Kling, il
U, CluMSOMi

enfanls
12 -\ortlt.C
13. »

U.

l'iieu i.pi _.aii-ilcs la p.a Li

Pastorale
L Oraison llomiu crfl
Soyons unis
Solitude
La F ileuse

tel cnaiits de Noël
J., La frileuse

Chant deNoél
B., La Hoë] des petits

0.25
Là-haut O.ân
La Chanson des étoiles 0,25
Les Chan leurs des Alpes 0.25
Les Clochettes bleues 0.25
Le Chasseur suisse 0,25
Le Livre de la vie 0.25

Mozart, Flûte enchantée.
Hymne 0.25

» La fée du logii
i Ponravon'imebar

me vainqueur 0.25
» Bientôt senfuira

notre enfance 0,25
i> Charmante musi-

ipie 0,25
- H CfW.Frevschùlz:

C'est la vo \ 0.15

0,35

N° A3 val. Prii nais
o-i. Kim g H -Weber, Frevschütz : Cueil¬

lons lafleaii-0 i:,
25. » t n Devantlajeu¬

nesse 0.25
20. r. .Drjni.'ii.li l'il.eiiiiUcL'iment:

Prière " 0.25
27. n Aidier La Illicite dePorlîci:

Prière 0.25
3S. n Mendelssohn, l-éélie Triodes

anges 0.25
29. u -Bou-ldicu. Dame blanche :

Chœur des iief-niuj-uards 0 ~o

30. i> Chœur des ménestrels 0.20
31. » La v cille liea-ner éificche 0.25
32. ,i -Spo/ii-. ]¦„ isanc-c de Dieu 0.25
33 tittiir/.-hi-cui-.et'A nonaiitàGrenade:

Chœur pastoral 0 25
34. n d Sur la montagne 0 El
35. » » Prière du soir (1.25

A 2 voix
ISO Meiiflehscitti Sou-ied micéNuitd'été:

Hvmnedeipi.c(sririaiMarclie nuptiale)
avec acc-o-ii|!diriieii]--iit ie para no 0.50

37 Kititii.A .Fils L AvaJanid.e. Scène
alpestre 0.50

38 Adam. A.. Centi,p:e de r»oel 0,35
39. i Les enfants du pajs 0,50
-iû Mayor, O Les cadels suisses 0.30

41 ffor/istetter. L Dp 22.1 Harmonie

; Répertoire Choral g
' Collection de nouveaux Chœurs à 4 voiex d'hommes £

\ CHŒURS A 4 VOIX MIXTES f
l Très grand choix Ö

| ECHOS DU LEMAN.
,r Vol. I, religie

- Chœurs â 4 voix mixtes ~.

— Vol. II. divers.
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SOCIÉTÉ SUISSE

D'ASSURANCES GÉNÉRALES SUR LA ÏIE HUMAINE

à ZURICH.

Achats de nues-propriétés et d'usufruits.



A_ MAUOHAIN
GENÈVE — Place Métropole — GENÈVE

Sjsltme breite^ 395S — Modèle ilcpuse.

PUPITRES POUR FAMILLE S'ADAPTANT A TOUTES LES TAILLES (1 place.)

MONSIEUR.

Les lablc-s oup.in- .vilenie lia«
chain dont j'ai fat I aicqu siti.m

' - "

s enfants, rempli-
ml le but t\u> j-

raiaoïuiellrn ,)u,a 1 on neui
Mire à la tablette, suivant

que l'un veuille lire ou écrire, i

Signé. Max Jouff



Ouvrages offerts en primes

aux abonnés 9e "l'£9ucatenr„

Par suite d'arrangement u>

sanne, I aclniijuslration du j
nés. à titre de primes, les uu

Tous les envois sont faits

remboursement, ians o:

oo li Librairie F. Payot. à Lau
>urnal est en mesure doflïir a ses abon-

raa'es inentiouuos sur la fin.seule lislt-,

par la Librairie F. Payot, el contre
eeption.

.*u Foyer romand Ktiennes lrtieian es a-

quelle •marn-e. Au lieu de 3 fr. 50
Eli tirHl ion ef. Inatriiftioii Eiajiporl -

lion nationale suisse .le Len.'-ve 1S9C publie

loelles I8S~-L '. S'importe

¦ le. groupe XVII à 1 lixposi-
jus la direction de M Fran-
sanne.avec la, collalioi-ailnm
Vignier. L f-enoud. A. Boie

" ' r6S5paKes. ;vier. Mm« R. Eelifuus. ÏIM. H i,...I,hI .i 'A Comte In-tS le 655 parles, avec
nombreuses Ilgci es dans It» -eue Au lieu de 5 fi» 2 50

Heeneil de mono».ropliiea |iédR»EO(|iqueB l'nl lit;«» à I uecasion
de 1 Expos taon scol a re suisse a Genève 1895 1 voé in H" de VII 38S pages
avec deu\ planches hors elle Au lieu de fr. 7 50 3 5Û

Riim«! Virgile ïïi-lo »t 'ie lu lit lent litre fru ¦ t-at./e. Itor- de France
(Suisse. L Li c '• llollainile Ailoion^'ie A ni ii-it-rn- Oiaeii.i lns>
de »ilV-531 MgMh An lieu de 8 fr. 4 —

Sensine. Il. i. Iir'-nt omni!,,-- fi'unr-ai?" dt' AIX- siet-le Chou de morceaux
et n..lire* l.ii^nphiqu«.
Première paartie : Let Prosateurs. Un vol in--16 de 654 p \u lieu de 5 fr li 50
DeiisiÈiti--. partie: £"s Poète-. In vol in-lô de Gfîi pages Au lieu de 5 fr, 3 50

Tleaot et (eornal. Les Prosateur* de. In Suisse romande- Morceaux
choisis et notices I. i.tarapliiques 1 vol m IG ,1e ISSK nages An lieu l'r. 3 50 2 25

Rod. Edouard. El.ides sur le Y/.l'i» siècle. In-16 de 249 pages. Au lieu
de fr. 3 'M 2 5(1

Michel Telsner. Pieoe en tro .a nc.le.s. Gr m S> de liO pages
AuL
lllaril t. 150 menus iieconip.'iiiiieï o.iio

le nonilicc des couverts
eu de 6 fr.
ici et livre de lecture k
de 07,-) parles au lieu de

1,1» ni li. deô.O pa-e» a ¦

Uetlli. ,1 Cour- d économie ii>,me*t;
l'usage des écoles et des fumilles. l'n
fr- 3 50

Lutz M tiir'.i -nnrrire lit: .-/¦¦¦¦' '
¦ lit- de tu Suisse .Nouvelle

édition refondue cl conipl.eaific pur A de Sprecher Revue pour ce qui
concerne la Suasse romande, pai ,1 L Morat.cl Lausanne IS5IJ 2 vol iu-S-j
imp. sur deux ordonnes de oi') el :,'4i pages. Au lien de 10 fr.

2 75

3 35

N. B. Tonte demande de primes doit être adressée a la Librairie F. Payot. Lausanne.



Supplément à l'Educateur.

Le Bureau du Comité central de la Société pédagogique

aux membres du corps enseignant de la Suisse romande

Lausanne, lo Ie' novembre 1899.

Notre Agenda des écoles parait pour la i.i" fois. Publié précédemment

par M. F. Payot. il a été cédé à notre associa-lion en 1897 et,

depuis lors, les lient-hoes ont été ver* es dans bo. Caisse de secours
de notre >otiete Ces béneliceis, d'environ fr. -2i»é) par an. auraient
pu être plus élevés, surtout si Ion considère que nos collégués de la
Suisse allem on de versent de oe chef chaque an né.' j.km :i .'HKXl 1rs.

dans leur caisse de secours. Nous pouvons arriver à un pareil
résultat. Pour cela, tonte? le= institutrice:, et tous les instituteurs, à

quelque degré de l'enseignement qu ils appartienneni. devraient
acheter 1 AlookIo des écoles el le retoniniantler a leurs anus et con
naissances.

Ii'Agenda de 1.900 conte fr, 1. .30 el contient de nombreuses
améliorations. Nous avons tenu compte de presque loules celles qui
nous ont été demandées. Nous signalerons particulièrement : un
rutian élastique, au téléphone, Institut Pasteur, ies écoles enfantines

en ISl-Hb enseigne me n! professionnel et industriel, dépenses

pour i'instruol ion publique, principaux musées delà tinsse romande.
les chemins de fer suisses, quelques ouvrages d'éducation, etc.
Nous avons aussi doublé le nombre des feuilles blanches k détacher.
suivant le désir d'un grand nombre de nos collègues.

Comme l'année dernière, l'Agenda sera vendu directement par
les délégués des distiii-ls. dos villes ou dos gioupes d îii-kiiuteu s



que nous remercions sincère m ent de leur aide désintéressée. Nous
tenons aussi à remercier spécialement MM. Corthésy et Chapuis,
instituteurs à Lausanne, pour leur précieux concours. Nous sommes
du reste persuadés que tous dos collègues voudront participer â.

cette belle œuvre de solidarité.

Au nom du Bureau du Comité central de laSociêté pédagogique romande :

Marii.s Perrin. L, Sonn«. L. Gau.naux.

Les comités des Sociétés pédagogiques de Vaud, de Genève, de
Neuchàtel et du Jura nernois, be Soitetc fribourgeoise d éducation.
la Société valaisanne d'éducation, la Société des inslituteurs du
"Valais romand roc »enr.ianclenl chaleureusement le placement de

l'Agenda des écoles.

Au nom de la Société pédagogique genevoise :

Le secrétaire, Le pris-ident.
Ch. Mégard. L. Raatard.

Au nom de la Société pédagogique neuchâteloiEe :

Le secrétaire, Le président,

W. Brandi. A. Thiébacb.

Au nom de la Société pédagogique jurassienne :

I.e secrétaire. Le -président,

G. Vauclair. Gr. Châtelain.

Au nom de la Société fribourgeoise d'éducation :

Le secrétaire. Le président,

E. GriiEMAimi. A. Perriard.
Au nom de la Société valaisanne d éducation :

Le secrétaire, t,e présidant.

K. Naville. Y. Giroud.

Au nom de la Société des instituteurs du Valais romand :

Le secr-étaire. Le président,

A. Tïï.RRETTAZ. A. MltllL'.UD.

Au nom de la Société pédagogique vaudoise :

Le necrélaire. Le président,

M. Collet. J- t'j.oux.

HB. La correspondance, tes enuois d argent tes demandes de

renseignements concernant! Agenda des écoles doioentêtre adressés

à M. Marius Perrin. gérant de i Educateur. La Gaîté. Lausanne.



A envoyer au délégué ou au gérant.

BULLETIN DE COMMANDE

F.e soussigné désire recevoir exemplaires de V

Aatja Des Ecoles ponr 1900

Prix de l'exemplaire : fr. 1.50 (fr. 1.65 contre remboursement
d'un seul exemplaire).

£3 ADRESSE LOCALITÉ DISTRICT




	
	Aux membres du corps enseignant de la Suisse romande : supplément à L'éducateur


